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Call for Papers «Studi sartriani» 2026 
EXISTENTIALISME

ET THÉORIES ÉTHIQUES CONTEMPORAINES

Les Cahiers pour une morale témoignent, plus que d’autres textes, de l’in-
tention sartrienne de repenser et de fonder une éthique existentialiste. On 
y trouve, dans l’affrontement avec la pensée kantienne, la confirmation 
de la position de Sartre: l’existentialisme ne peut être une perspective 
sur l’homme en situation si celle-ci n’implique pas une prise de position 
morale à l’égard de l’agir. À partir de ce moment, la réflexion éthique ne 
quittera plus jamais l’œuvre sartrienne. Il suffit de penser à Les Racines de 
l’éthique et à Morale et Histoire, où Sartre reprend, à travers le filtre de la 
dialectique marxiste, ses interrogations éthiques, jusqu’à son dernier entre-
tien, L’Espoir maintenant. On ne saurait non plus oublier les biographies 
de Genet et de Flaubert, ni la Critique de la raison dialectique : autant de 
textes dans lesquels Sartre, tout en ne traitant pas de questions explici-
tement liées à une recherche éthique, parsème néanmoins son enquête 
de questions morales qui permettent de penser le “que faire”, afin que 
la liberté puisse s’exprimer. Ce dernier élément caractérise la perspective 
éthique existentialiste de Jean-Paul Sartre: l’éthique de la liberté est une 
pratique, ou bien elle n’est que pure aliénation. C’est dans cet horizon que 
se situent également, quoique sur des modes différents, les réflexions de 
Simone de Beauvoir, d’Albert Camus et de Maurice Merleau-Ponty.

À partir de ce constat, la section monographique du prochain numéro 
de «Studi sartriani» entend situer la réflexion éthique existentialiste au 
XXIe siècle et explorer les relations possibles entre l’existentialisme et les 
théories éthiques contemporaines. S’il existe, d’un côté, sans aucun doute 
un dialogue, voire une continuité, entre l’éthique appliquée et l’éthique 
existentialiste, de l’autre les relations possibles entre cette dernière et 
l’éthique normative se révèlent assurément plus complexes. 

À cet égard, un champ encore largement à explorer concerne le rap-
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port théorique et historique entre le projet d’une éthique existentialiste 
et les approches fondamentales de l’éthique contemporaine, telles que la 
morale déontologique (centrée sur la notion de devoir et sur la correc-
tion intrinsèque de l’action), le conséquentialisme (selon lequel la valeur 
d’une action se mesure à partir de ses conséquences pratiques), ou encore 
l’éthique de la vertu qui, en proposant une interprétation originale de la 
réflexion axiologique d’inspiration aristotélicienne, interroge le caractère 
vertueux de l’agent en privilégiant les conditions et les modalités de déve-
loppement des attributs moraux (est-il possible, par exemple, de parler 
d’une formation du caractère d’un point de vue existentialiste?). 

Par ailleurs, en tenant compte des développements les plus récents de 
la réflexion éthique, il serait d’une grande importance philosophique et 
politique de mesurer l’apport de l’existentialisme à l’éthique appliquée et 
à l’éthique critique, en enrichissant ainsi l’analyse des dilemmes éthiques 
propres à des pratiques et à des champs du savoir tels que la médecine, 
l’écologie, le droit et la communication grâce à de nouveaux outils théo-
riques, et en thématisant le rapport entre morale, société et justice sociale, 
y compris en ce qui concerne les opportunités et les dangers liés à l’usage 
de l’intelligence artificielle. Le changement climatique, l’identité de genre, 
le suicide assisté, l’intelligence artificielle, les transformations socio-écono-
miques liées au capitalisme global, les migrations, les neurosciences: ces 
questions, bien qu’elles ne soient pas directement l’objet de la réflexion 
existentialiste, peuvent-elles néanmoins être explorées à partir de sa pers-
pective ? Enfin, on peut se demander s’il est possible de poursuivre le 
travail entamé par Sartre dans Les Racines de l’éthique. En d’autres termes: 
peut-il exister une métaéthique existentialiste? 

Les contributions devront être envoyées au plus tard le 15 juin 2026 aux 
adresses suivantes: russo.maria@hsr.it et rivista@grupporicercasartriana.
org. Tous les articles seront soumis à une évaluation en double aveugle 
(double blind peer review). La notification de l’acceptation ou du refus 
de l’article, assortie le cas échéant de demandes de révisions majeures ou 
mineures, sera envoyée avant le 31 août 2026. Les contributions seront 
ensuite publiées d’ici la fin de l’année.

La longueur maximale de chaque article, espaces et notes compris, est 
de 50 000 signes.

Les contributions rédigées en italien, en anglais et en français sont 
acceptées.

Il est demandé de se référer aux normes éditoriales publiées sur le site: 
https://www.grupporicercasartriana.org/norme-editoriali/.

https://www.grupporicercasartriana.org/norme-editoriali/
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Deux fichiers devront être envoyés:

	- un fichier .doc anonyme contenant l’article non signé. Le texte 
devra être précédé d’un résumé de 300 mots maximum en anglais, 
accompagné de cinq mots-clés; 

	- un second fichier .doc comportant les données de l’auteur: pré-
nom, nom, affiliation académique, titre de l’article, adresse élec-
tronique.


